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par Robert FLEURY

La guerre du boeuf

Steinberg vient d'amorcer la guerre du boeuf 
Samedi dernier, grande réclame dans le journal: on 
annonce des coupes réduites de 30 à 40 cents en 
moyenne sur le prix de 1 été, exception faite peut-être du 
boeuf haché maigre qui est plus cher II n en fallait pas 
plus pour que Dominion emboite le pas et, des mardi, il 
annonçait. .Avant d'acheter du boeuf attendez de voir 
les prix plus qu avantageux que Dominion vous fait sur 
le boeuf . Ce que 1 on devrait lire dans 1 édition 
d aujourd hui. C est bien la première fois que la rivalité 
de ces deux chaînes est aussi ouverte, directe, évidente. 
Même Jato-Provigo embarque dans la baisse, "on est 
bien obligé de suivre . Tant mieux, pour une fois, nous 
serons
ceux qui en profiteront Depuis te temps que nous 
subissons tes hausses sans coup ferir Les quantités sont 
limitées toutefois, et s'il en manque sur les tablettes, 
exigez un bon de garantie au comptoir d information: 
ainsi, vous pourrez vous en prévaloir une autre fois, au 
même prix s entend. Quant aux motifs qui entraînent 
cette guerre des prix, c'est tout simplement que 
Steinberg veut reprendre du poil de la bête depuis ses 
ennuis à ses entrepôts de Montréal Et que Dominion et 
les autres n ont tout simplement pas 1 intention de se 
laisser avoir . Cela ne durera qu un temps, jusqu'au 7 
novembre, c est bien évident. .Attention aux coupes, tout 
n est pas en spécial

Pollack à 30 pour 100
Pollack avait commencé sa vente de liquidation 

finale (il ferme les portes) au Mail Saint Roch avec 10 
pour 100 de réduction sur tout. C est dommage, car à ce 
prix, ça ne valait pas la peine, et personne n y
allait Maintenant, c est rendu à 30 pour 100. C est déjà 
beaucoup mieux. Ce n est pas encore la grande 
affluence toutefois, l’ne visite rapide a permis 
d apprécier la qualité et le choix de la marchandise 
offerte c est valable, surtout dans l'optique des cadeaux 
à faire pour les Fêtes Pour les objets d utilisation 
courante. le choix est réduit. Trente pour 100 c est en 
plus du plus bas prix inscrit sur l'étiquette.

Contenu inconnu
Sur ces boites de biscuits de toutes marques, on 

remarquera que les ingrédients qui entrent dans la 
fabrication de cette denrée sont pour le moins curieux. 
C'est ain.'.i qu ils contiennent du sucrose ou qu ils n en 
contiennent pas, du gras animal ou qu ils n en 
contiennent pas. et une foule d autres ingrédients ou 
qu ils ne contiennent pas: Sur la boite, or. lit en effet.

et'ou' à chaque ingrédient mentionné C'est à peu prés 
aussi précis et informatif que ces étiquettes de 
vêtements arborant un ' 100 pour 100 fibres inconnues 
Comme ça on sait vraiment ce que l'on achète .

Intérêt exorbitant
Un vendeur automobile préparait 1 autre jour un 

contrat de vente L acheteuri utili.seraitpourobtenirun 
emprunt, auprès d une compagnie de finance. A quel 
taux? lui ai-je demandé. ' 24.5 pour 100 environ 
répond le vendeur. "Ridicule, ne sait-il pas qu'il peut 
avoir du financement à 12 5 pour 100 environ dans les 
caisses et banques." ' Je le lui ai dit, je lui ai même 

montré les taux, mais il n'aime ps ça les 
banques... Incroyable tout de même! Il paiera son 
automobile deux fois avec une tel financement... et par 
sa seule et unique faute.

Publicité corrective?
Listerine. fabriquée par Warner-Lambert, n a aucun 

effet sur les rhumes ou sur les gorges irritées. Le 
Federal Trade Commission de Washington a donc 
décidé que Listerine ferait une publicité corrective. Sur 
chacun des messages télévisés, on a pu voir ainsi ce qui 
suit: "Alors que Listerine n aide pas à prévenir les 
rhumes ou les gorges irritées ni même à les atténuer, les 
tests d haleine prouvent que Listerine e.st 
t plus efficace que Scope pour se débarrasser d'une 
odeur d oignon ". Ce qui s'appelle virer une situation 
critique à son avantage On a ainsi un avant-goùt de ce 
que donnera la publicité corrective telle qu envisagée 
par le ministre Lise Fayette.
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Les trucs de Soeur Berthe
Les techniques culinaires de Soeur Rerthe' , 

publiées aux Editions de 1 Homme, se veulent une foule 
de petits tnicsde pi ép,ar3tion et de cuisson qui se lisent 
presque comme un roman En fait, c est un cours abrège 
Bien illustré, on reste sur son appétit. On se pique 
au jeu et on a envie de le lire jusqu au bout d un seul 
coup car on comprend enfin ce qu il faut faire pour que 
les pâtes ne .soient p.->s p.àteuses, que les sauces ne 
tournent pas ou que le ns de veau soit vraiment 
savoureux sans arrière goût de ce que 1 on sait 
Dommage toutefois que les petites notes ne soient pas 
plus élaborées, c'est trop court. Ce u est pas un livre de 
recettes mais de trucs culinaires Se vend $6 chez le 
libraire Un bon achat
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Les etudes révèlent que les croustilles sont grasses, trop 
salées, et très peu nutritives. Plusieurs marques en offrent 
même de très rances.
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Les dossiers du mois des 
Cooprix sont maintenant 
offerts au consommateur

par Robert FLEURY
Si les grandes chaînes se piquent de 

bien informer les consommateurs, de 
leur faire réaliser de vraies aubaines, 
comme le vante avec persistance leur 
publicité, seuls les Cooprix. ces mar­
ches d alimentation propriétés des 
membres et affiliés à la Fédération des 
magasins Coops, se livrent à des tests de 
produits pour ensuite donner le résul­
tat de leurs etudes aux consommateurs, 
même si ce doit être au détriment de 
leurs propres marques maison.

Hier, au Cooprix de Sainte-Foy, les 
cooperatives régionales des consomma­
teurs dévoilaient les grandes lignes 
d une étude portant sur les croustilles, 
les frites congelées, les couteaux élec­
triques et les crèmes épilatoires.

Croustilles
Les croustilles sont un aliment peu 

recommandable à cause de leur conte­
nu en gras et en sel et de leur faible 
valeur nutritive I,e contenu d'un sac 
d un quart de livre seulement, c'est le 
double d une ration normale de sel 
pour un consommateur: trop de sel crée 
de 1 hypertension. Le pourcentage en 
huile varie de 31 à 40 pour 100, ce qui 
n aide personne à maigrir, mais comme 
tl s'agit de gras polyinsaturé, il est peu 
dommageable comme tel.

Les meilleures? Frito-Lay a 1 an­
cienne. Deux autres bonnes, compte 
tenu du rapport qualité-prix: Steinberg 
et Coop Les plus rances et les moins 
savoureuses: Vum 'Vum, Dominion, 
Dulac, Ruffles.

Frites
Pour les frites, on conseille nette­

ment de les faire soi-même, ce qui

rev ient à environ 20 cents la livre, alors 
que les frites congelées achetées coû­
tent de 23 à 45 cents la livre On 
conseille de les faire au four plutôt que 
frites à I huile car elles contiendront 
ainsi trois fois moins de gras Les plus 
.savoureuses? McLean et McCain Super- 
fries Le meilleur rapport qualité-prix'* 
Dominion. Le plus fort taux de rancisse 
ment’HiIlTop.SummerdaleetProvigo

Couteaux électriques

On confirme ici ce qu'on imaginait 
déjà- les couteaux électriques sont 
inutiles et coûteux, peu fonctionnels, 
bruyants, et ne remplacent pas un bon 
couteau manuel dans la plupart des cas. 
Leur lame n'est pas affutable Le seul 
qui soit somme toute acceptable c est 
General Electric.

Crèmes epilatoires

Toutes les crèmes épilatoires sont 
valables et agissent entre quatre et cinq 
minutes et demie La moins chère suffit 
donc. On conseille le truc suivant pour 
doubler l'usage d une crème épilatoirc. 
appliquer sur une jambe, récupérer la 
creme au bout de cinq minutes à l'aide 
d une spatule et reappliquer suri autre 
jambe

Dossiers mensuels

Les résultats détaillés de ces tests 
sont disponibles au comptoir d infor­
mation de chaque Cooprix et coopérati­
ve. dans la brochure mensuelle.Cooprix 
information Cette brochure contient en 
outre diverses chroniques portant sur 
la consommation, les finances ou la loi. 
Une conseillère en consommation et en 
alimentation est généralement sur pla­
ce pour renseigner le public.

Les questions portent surtout sur 
les aliments, sur le meilleur achat 
qualite-prix ', explique Marie-Claude 
Giraudo. conseillère en consommation 
au Cooprix de Sainte-Foy. Elle peut se 
voir assaillie de 200demandes par jour, 
vers la fin de la semaine Des dépliants 
et brochures sont remis gratuitement 
même si le client n est pas membre

.A chaque mois, les quatre Cooprix 
de la région de Québec inviteront la 
presse régionale au dévoilement des 
tests effectués en collaboration avec la 
Coopérative des consommateurs de 
Montréal C'est cette dernière qui 
s'était illustrée par les tests effectués 
sur les produits sans nom, il y a 
plusieurs mois.

Les C(X>prix

Les Cooprix et coopératives de la 
region de Québec représentaient des 
ventes totales de $17 3 millions en 1977, 
soit $1.9 million pour la Coopérative de 
Loretteville, $5 millions pour Charles- 
bourg. $3 3 millions pour Lévis et $7 1 
millions pour Sainte-Foy.

Ils comptent chacun de 4(X) à 4.000 
membres propriétaires dont les parts 
sociales varient de $1 à $5. Seul le 
Cooprix de Lévis n'a pas réussi à faire 
ses frais jusqu'ici, la rentabilité étant 
toutefois prévue pour 1978 Le trop- 
perçu (bénéfices nets) des autres Coo­
prix varie de $75.000 à $150,(X)0 par an. 
soit un taux de rentabilité de 1.5 pour 
100 environ. Les Coopératives de con­
sommateurs de Loretteville et Charles- 
bourg existent depuis 1938. alors que 
les Cooprix de Sainte-Foy et Lévis 
n'existent que depuis 1972 et 1977 
respectivement. Ils sont tous la proprié­
té des membres-consommateurs, mais 
tous les clients peuvent bénéficier de la 
plupart de leurs services.

Fluidité et seduction 
des tenues après cinq heures.

en voile imprimé de fleurs sur fond 
noir ou brun.
Tailles 10 à 18...............................S50.00

Centre (j’Achats Place Ste-Foy 
481 est. rue St-Joseph 

5. Place Québec

...les p'tits
fromages de Beauce

sont

romaae

«Fromage de Beauce». grâce à la qualité exception­
nelle de ses produits, se mente pour 1978 le 

Lys d Or du Ministère de l'Agriculture du Québec 
pour sa production de fromages fins à pâte fenne de 

catégorie: BRICK. SUISSE. EDAM. GOUDA
Le Ministère de l'Agnculture du Québec décerne 

annuellement ce prix à l'entreprise laitière dont 
In qualité des produits atteint les plus hauts critères 

d excellence.

Notre BRICK à pâle sou­
ple. légèrement irouce, 
rehaussera vos collations, 
vros salades et la présenta 
tion de votre plateau à 
fromage
Prix de detail suggéré:

8 onces Sl.Of» 
16 onces $1 92

I Notre SUISbF convient 
I particul'.cremeni hicn dans 

les fondues, les quiches 
Lorraine, les sauces, les 
gratinés et avec toutes 
charculenes
Prix de détail suggéré;

8 onces SI 19 
12 onces $1.75

Notre EDAM à texture 
lisse, propre à la cuisson, 
convient egalement à la 
consommation nature avec 
des fruits légers et du 
p,iin croustillant 
Prix de detail suggère 

8 onces SI 16 
12 onces SI 72

4 Notre œUDA et B/MW 
fiOUD/A s'inservent dans 
la tr.id tion des fromages 
doux à texture onctueuse 
Li versatilité de ces deux 
fromagi’s permet de les 
utiliser à la préparation 
de nombreux plats culi 
naites
Prix de détail suggéré: 

Gouda 8 onces Si 16 
12 onces Si 72 

Baby Gouda 10 onces SI 99
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à l'écoute du 
consommateur

Faire appliquer une garantie: 
un droit, pas une "faveur rare f f

Plusieurs concessionnaires ont 
une attitude curieuse lorsqu il s'agit 
de taire appliquer la garantie d une 
autumobile. Ils disent ' oui. oui. ce 
n'est rien lorsqu'on leur signale 
un problème, mais attendent en 
general que la garantie soit échue 
avant de le Corriger. Le pluscurieux, 
c'est qu'ils n'ont même pas intérêt à 
jouer ce jeu Mais négligence, attitu­
de cavalière du personnel, manque 
d'éthique, les cas se multiplient...
La garantie

La garantie est un droit strict de 
1 acheteur, pas un privilège. Le 
concessionnaire ne vous fait pas une 
faveur en appliquant la garantie: il 
vous accorde le service que vous aver 
payé à I achat. Cela ne lui coûte rien 
car il est payé en retour par le 
fabricant Mêmesi vous avez fait un 
' bon deal ", exigez toujours le res­
pect intégral de la garantie Ce n est 
pas à vous de payer les pots cassés. 
N’ abusez pas toutefois, sinon cela 
aussi peut se prouver .

La preuve
Le contrat d achat. 1 ordre de 

travail (work order), les factures 
d inspections, de réparations sont 
autant de preuves qu il faut avoir en 
mains. Exigez votre copie,à chaque 
fois. Qui sait si vous ne devrez pas un 
jour vous rendre aux Petites Créan­
ces. Une parole contre une autre, ça 
ne pèse pas fort devant la loi

Exigez toujours votre copie 
Ecrivez au concessionnaire par 
poste recommandée, avec copie au 
fabricant: s'il refuse ou néglige de 
corriger votre problème, conseille 
•M Cuvelier, de 1 Office de protection

du consommateur, écrivez-lui que 
vous le tenez responsable de tout 
dommage qui peut survenir à l'ave­
nir. Je vous garantis que votre 
problème sera réglé dans les 48 
heures."
Le fabricant

Le fabricant vous donne une

garantie d'une durée variable. S'il 
dit. 12 mois ou 12,.'>00 milles, c'est le 
premier à survenir et non le dernier, 
.-linsi, même si vous n avez fait que 
6.000 milles au bout d un an, la 
garantie est finie théoriquement. 
Evidemment vous pourrez toujours 
avoir un certain dédommagement du

fabricant et du concessionnaire, de 
bonne foi ou en ayant recours à la loi, 
mais il sera partiel car le fabricant 
est présumé fournir un produit de 
qualité qui ne "lâchera" pas sitôt la 
garantie expirée Toutes réparations 
ou anomalies signalées durant la 
période de garantie prolongent auto­
matiquement d'autant la garantie.

Soyez sûr d'avoir ces preuves en 
mains, exigez votre copie du travail 
effectué sur la garantie sinon on ne 
vous la donnera pas nécessairement et 
vous ne pourrez rien contre eux. 
Comment prouverez-vous que le 
trouble corrigé à 9.000 milles se 
produit encore à 15,000 milles si vous 
n'avez pas la preuve écrite de

rintenention du garage et si vous 
habitez maintenant une autre ville?

Il n y a pas de parole d ami qui 
tienne quand on est devant le juge... 
Sans preuve formelle. le fabricant ne 
peut être tenu de respecter sa 
garantie.

Le cas de la semaine

Une transmission GM réparée ailieurs
En février 1977, Roger Tremblay 

achète une Pontiac Parisienne chez 
Automobiles Inc. de Québec. A trois 
reprises, il affirme avoir signalé un 
problème de transmission. C est 
normal sur ce modèle de véhicule, 
qu on lui répond. On fait un test 
routier En juillet 1978, avant de 
part ir en voyage. M Ttemblay décide 
de faire vérifier sa transmission che : 
Norcola. Diagnostic: transmission 
complètement finie On remplace le 
modèle ”200" original par une plus 
grosse, une "350 '. Coût: $425 pour 
une reconditionnée avec garantie de 
neuf mois. M Tremblay présente la 
facture à .Automobiles Inc Le mois 
dernier, il était convoqué par GM 
chez .Automobiles Inc et acceptait 
un cheque de $150.

De 1 avis du chef du district de 
GM. Rene Oligny, ce montant n'est 
pas un aveu de responsabilité mais

un règlement de bonne foi 
(goodwill). G.M n'était pas obligée de 
payer car le travail a été (ait ailleurs. 
Si le client avait (ait faire la 
réparation chez le concessionnaire, 
il aurait bénéficié de la garantie 
partielle de GM et des pièces ou de la 
transmission neuve.

Cette opinion est partagée par 
1 Office de protect*on du consomma­
teur. qui affirme que c'est une 
condition formelle inhérente au 
respect de la garantie que le travail 
soit effectué par un concessionnaire, 
et que par conséquent, G.M n était 
pas obligée de payer. Le gérant de 
service d Automobiles Inc .M.. 
Jacques Doyon affirme pour sa part 
que la garantie était finie même si le 
millage n'était pas de 12.000 milles 
car cela faisait plus d un an que te 
client possédait l'automobile.

Partiellement vrai seulement

Le fabricant peut étretenu partielle­
ment responsable C'est pourquoi il y 
a autant de règlements de bonne foi à 
la mesure de la persistance à les 
réclamer.

Les transmissions "200" de GM 
sont faibles et brisent souvent. C'est 
l 'avis de .Norcola, qui en change sur 
des voitures de 12,000 à 18,000 milles. 
L APA aussi les trouve très fragiles. 
Un spécialiste indépendant, Jean- 
Paul Gauvin hésite à porter un 
jugement de valeur avant un an, mais 
avoue qu'il a constaté des faiblesses 
et lacunes sur ce modèle.

La grosse erreur, selon GM, c'est 
d être allé ailleurs que chez un 
concessionnaire pour faire la répa­
ration. ' Nous n'avons aucun contrô­
le ' Pour eux, elle n'était peut-être 
pas à remplacer au complet (Norco­
la affirme qu'elle était complète­
ment brûlée). "C'était dans l'intérêt

du concessionnaire de (aire la 
réparation, pourtant, fait remarquer 
M Oligny. de G.M."

Bien sûr, mais si le personnel en 
place ne prenait pas les demandes 
du client au sérieux, que doit-il 
faire? Oligny lui-même affirme que 
' c'est normal sur ce genre de 
transmission", les changements de 
vitesse anormaux notés lors de la 
première visite, et que le concession­
naire n'était pas pour ouvrir la 
transmission pour si peu.

La grosse erreur demeure pour 
le client qui aurait dû signaler son 
problème par écrit à GM et exiger 
une verification complète alors qu'il 
bénéficiait de la garantie complète.

Pas de relations avec le bris, 
selon GM? Facile à dire. Les pré­
somptions sont fortes; sinon pour­
quoi le ' cadeau" de $150?....

Ecrivez-nous...
LE SOLEIL vous invite à soumettre 

vos problèmes par écrit sur tout suiel 
d interet général, qu ils'agissedenon 
respect de garanties, de reparations 
insatisfaisantes ou de toute autre 
demarche qui ne vous a pas permis 
d obtenir satisfaction par vos propres 
moyens. Des photocopies de garanties 
et de votre correspondance hâteront 
notre intervention. Adressez le tout 
comme suit:

A L ECOUTE DU CONSOMMATEUR 
LE SOLEIL
390 rue Saint-V'allier est 
Québec, Que.
‘GIK 7J6

GRATUIT! SERVICE D’ACHAT A DOMICILE 
SUR LES DRAPERIES FAITES SUR MESURE

521*1008
Chômeurs, savants et 
policiers suivent de 
près nos champignons
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HAUTEUR MINIMUM 54". CETTE OFFRE 
NE S’APPLIQUE PAS AUX VELOURS. 
PLAFONDS EN PENTE OU CATHÉDRALE

734 ST. JOSEPH CST
QUEBEC-529-9008

CENTRE D'ACHATS PLACE LAURIER
Ste-Foy - 653-4069

CENTRE D'ACHATS FLEUR DE LYS
QUÉBEC 529-0288

CHAR(.FA

LES GALERIES CHACNON
Levis - 833-4420

par Brian OSTROFF
De la Presse Canadienne

En grec, champignon signi­
fie "nourriture des dieux .

On prétend meme que le 
dernier repas de Bouddha fut 
des champignons

Et le Rig-Veda. plus ancien 
document religieux de 1 Inde, 
à la base même de I hin- 
dotiisme. remontant aussi loin 
que 2.1X)0 ans avant J.C., 
contient 120 hymnes chantant 
les louanges d une substance 
sans feuilles ni bourgeons 
appelée Soma, que les savants 
actuels croient être l Amanita 
Muscaria

C'est maintenant la saison 
pour la récolte des champi­
gnons, de Vancouver à 
Charlottetown, mais elle ne sc 
fait pas aussi facilement que 
la cueillette des fraises . . . 
because l'étroite surveillance 
policière.

Elle a déjà commencé 
cette surveillance en Colom­
bie-Britannique. et elle va se 
poursuivre à 1 autre bout du 
pays, selon des rapports de la 
Gendarmerie canadienne

Les champignons magiques 
se trouvent surtout dans les 
pâturages à vaches dont l'ex­
crément sert de fertilisateur

Selon la loi concernant les 
aliments et les drogues, une 
première offense est passible 
dune amende de $1.000 ou six 
mois de prison ou les deux, 
tandis que la peine maximum 
est de $5.000 ou trois ans de 
prison ou les deux.

Trouble-féte
Pourquoi doivent-ils tout 

régenter, se demande Jack, un 
Américain paisible qui s est 
in.stallé dans une petite mai­
son de bois rond sur la côte 
Est, il y a maintenant six ans.

' Il y a ici un nombre 
incroyable de chômeurs qui 
espèrent seulement recevoir 
le Bien-être Ces champi­
gnons se vendraient facile­
ment $200 I once à Toronto, 
ajoute-t-il

Plutôt que de persécuter 
ceux qui récoltent leschampi- 
gnons. ils devraient songer à 
établir un Bureau de mise en 
marché des champignons, 
chargé d émettre de.s permis 
(Kiur 1,1 récolte et le contrôle 
de la qualité, de la même 
façon qu'on le fait pour le 
poisson et la chasse '

Pour Joan, qui les ramasse, 
la récolte des champignons 
m.igiques pourrait deienir 
une excellente source d ex­
portation pour les Iles

De son côte, le Dr John 
Beresford. psychiatre qui 
av.ul collaboré à une Fonda

' ' is ' t"

A Vancouver, on nomme "money mushrooms" ces 
Armillaria Ponderosa. Ceux qui les cueillent sont payés 
SIO le kilo de champignons, qui sont exportés au Japon.

»

fion de recherches sur le LSD, 
dans les années 60 à New 
York, et qui pratique mainte­
nant à Toronto, croit que tout 
ceci implique de sérieuses 
questions de libertés civiles.

C est inévitable, il y a et il y 
a aura toujours des gens peu 
familiers avec ces substances 
pour déformer ta réalité.

Je crois toutefois qu 'il faut 
établir scientifiquement les 
effets de ces drogues et les 
rendre publics."

Le Dr Beresford ajoute 
encore; "Dans 25 ans, je crois 
que nos vues actuelles concer­
nant les drogues paraîtront 
désuètes, maladives et biai­
sées."

.''clon lui. les personnes qui 
prennent ces substances en 
Occident sont victimes d'une 
pensée occidentale déformée.

C est de la persécution intel­
lectuelle qu'on (ait contre 
eux, ajoute-t-il

' Je trouve ceci répugnant et 
tous ceux qui voient la chose 
sous cet angle le pensent 
également. Dans l 'exercice de 
ma profession, il arrive que 
I usage de la LSD et de la

psylocibine " pourrait être 
très utile Mais les choses 
étant ce qu elles sont, c'est 
hors de question de songer â 
leur utilisation '

Meilleurs voyages

Les ingrédients contenus 
dans les champignons magi- 
que.s, la psylocibine et la 
psilocine. sont considérés les 
plus psychédéliques après le 
LSD-25. avec des effets pres­
que indentiques, mais les 
voyages ' trips " sont plus 
courts et beaucoup plus doux.

rsychédéliqiie est un mot 
fabriqué conjointement par le 
psychiatre Humphrey Os­
mond et 1 écrivain .Aldous 
Huxley, en 19.56. pour décrire

le type d experience produit 
par certaines drogues.

D'autre part, les mycologis- 
tes (experts dans la reconnais­
sance des champignons) souli­
gnent toutefois qu'il est très 
dangereux de les manger, 
étant donné leurs variétés 
infinies et leurs types de 
réactions différentes.

Selon eux. il existe environ 
5,(XX) sortes connues de cham­
pignons dont environ 80 pour 
cent sont reconnus psychoac­
tifs.

De son côté, le professeur 
Ralph Estey, de l'Université 
McGill, explique que le pro­
blème réside dans le fait que 
les champignons produisent 
des effets différents chez cha­
que individu.

"Deux personnes qui absor 
bent la même espèce de 
champignon peuvent avoir 
des réactions complètement 
différentes. En outre, le poi­
son contenu dans certains 
champignons met quelquefois 
quatre jours avant de faire 
effet, attaquant surtout le foie 
et les reins. "

Les opinions demeurent 
partagées: ' Pourquoi risquer 
de s empoisonner" deman­
dent les profanes.

Reste néanmoins que les 
chercheurs scientifiques ont 
déjà commencé le travail de 
classification des diverses es­
pèces de champignons et la 
façon de les identifier.

H faut simplement pren­
dre la peine de se documen 
ter, ■ est la réponse des 
usagers.

Il existe un volume bien 
documenté avec photos, réali­
sé p.ir Peter Stafford, intitulé 
Psychedelics Encyclopedia

Il en existe également en 
français que 1 on peut trouver 
dans toute bonne librairie
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Les jouets annoncés à la télé: 
une goutte dans l'océan... mais 
n'allez surtout pas vous y noyer
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Textes de Marie CAQUETTE
Ai Cr

Photo v»leil. V%on Montfrain
.es louets annoncés à la television ne prennent qu une très petite place dans ces îlots de jouets assemblés jusqu a sept ou huit pieds de haut

Les "testés / f l'ACC en 1979
.loucl:
l'rodd Puppy ;
manufacluruT Colfco' 

P.irarhutisteca'se-cou 
PishcrPrice' 

r'hit'iulopi-luchero'i’
'(îan/Hrf>> To'. '
Ku-il.lim l'andi 
'Craiid To>
Km.' Kütit:
<iraiidTo>>>
Micronaut^. AcnniMr 
Sr.indTo)'!
Micronaut' Microtron 
CiT.ind TciV'i
Mirronaiil' flsdmCiiptor 
lir.ind To> '
IIippol alfanie jeu<U'lalU'' 
ll.i'brni

Hulk SupiT HiTue' Piiib.il!
Marbre
rernin, bi le 'pali.ile leleoiuiimaiidet' 
H.i'hru' 

dur
H.i'bro'

tb ramid.u'u de >tr.tU'u';e
H. i'broi
leulS.iItlini;Si)a(i‘-fn|<'
Jil îP H ;eil de M'i it'le 
Ideal-

1'!jiirinee\fr.i terre-lie 
Imiieri.il T'U l'nrp i 
"hellu jeu de jetun-.
Irwin'

M ilkv. v .11-he en |>l j'Iiipie 
Kennen 

■‘•reii h Meii'ler 
Kenner'

I U'S lî.ike. leur elel fr'.'lUe 
Kenner'
'•nia'h up Perl" ji'ti de deirulilien 
Kenner'

l'emo'ifitin Perln
I. ei-'iire Pynamie''

I (le Plue < ainitin el Irani 
1 oi'Ure Pvnamir'i 

fi.iiieerella. puupee 
MalteP

I I.d'h mei anupie 
' Mattel'
Ilvpno'- per-unn.ii.e 
Mattel 

l'iud/llla 
Mattel’

Shueiin (ireai Ma/in>;a 
Mattel'

Sew Perteil mai bine euudre 
Mattel'

T'-erlue' niii'ie.ile'
Muntro-e Indii'irie'

Ballet Kl) i'\M 
1 h Priidu» 1^ divi>i"n 

.le May led Inlin: Itn 
Pitney Spin 
• Parker'
Mille' B'>rne^. jeu dei arte- 
Parker

I.ay an Kjje leu d pile 
Parker'

W "nilerfui Matertul Il.i-ketball 
Parker'

Clu'e Knci'iinlei ' leii île '..nele 
Parker'

Klin I- ai tury nu e" nre a miidela;;e 
Parker'

\ppreeidtinn: 
à recommander

tiun jouet niai^ certaine 
faible>se
bon jouet mai' eerlaiiu 
faible"e
jouet a deeon>eiller

muet a decon.'eiller

louet a déconseiller

muet de mamai'c ronreplion

:oue| de niau'ai'e eoneeption

bon louei mal' eertaine 
laible"e
loijet a déconseiller

'ouet J deci.ii'eiiler

joiiel a déconseiller

a rei ominander

bon jouet mai? i erlaine 
lalble"!'

louel a déconseiller

I r' ciimniander

jouet de maïuai-.e eoneeption

loiiel a dei on eiller

jeu ilanucreiiN .. leioti'eiller

i"U(,l de inaii'ai'i' . onception

"uel Iroj' Ira: b

bon jouel mai- certaine 
faitile'se
jouet de mninatse eoneeption

a recommander

join t a deeon'eiller

Jouet a dei oii'eiller

louel de maucai'c conception

a ICI oinmander

bon jouet dont 1 aue ev| 
mal determine 
louct a decoiisetller

bon jouet mais i ertaine 
faiblesse 
a recommander

bon join t mdis certaine 
laibh-'-e
t'on jouet mais certaine 
f.i ihles'e
bon jouet mais certaine
faiblesse
l'un jouet mao i erlaliie 
faible-'e

Biip lOtIO bon jouel mais certaine
f’arken faibles.'C

.•star Wars, jeu de société .XX) jouet de mauvaise conception
•Parker'
Tomy sTiitor Ty per, machine à écrire to IX) bon jouet mai' certaine
Parkeri faiblesse

Boggie, jeu de 'Ociete 61)0 a recommander
P.irken

Kit de projetselectromqiie.s .10 (H) ü m ommander
Radio Shackl
Rondin'de const ruction bon jouet mais certaine
Pioneer building logs 7 ,)0 f.iibleS'C
' HcliahleToy.s)
1. homme visible TOO a recommander
Revel 1'

Operation BiM) jouet trop fragile
SomervilleBelkiii Jnd '

K;u'k n.j«'u lit* Asirtf' 4 IX) j recommander
Somerville Belkin Ind ■

t'oilrel Cami'ingA'an and 14 INI a recommander
Camper Set 2 IN)
■Tonkat'orp ■
Space Shield TIN) jouut de mauvaise
'('.ice Sword roncep^ïQH
Toy Box Im 1

La variété de jouets uffert.t sur le 
marche à I occasion de Noel est 
tellement grande que les jouets publi­
cises à la télévision s y noient, telle une 
goutte d eau. dans cette mer'

C est I impression qu on ressent à 
faire une tournee des magasins gros 
vendeurs de jouet.s en cette période de 
I année. Dans les plus grands rayons de 
jciuets de Quebec, chez Towers et au 
Violon d Ingres, ces fameux jouels-tv 
n occupent qu un espace fort réduit On 
les cherche.

Suite a la publication, la semaine 
dernière, par 1 Association des consom­
mateurs du Canada (Quebec), de la 
brochure Jouets 79 (analyse compa­
rative de jouets annonces à la télé), LE 
SOLEIL avait entrepris de rechercher 
les 30 jouets recommandés par I asso­
ciation dans ses brochures des trois 
dernières années.. Nous en avons 
trouvé une vingtaine environ dans 
quatre grands magasins très populaires 
loutre ceux déjà mentionnés, nous 
ayons visité Sears et Miracle Mart)

Certains jouets, il est vrai, ont pu 
nous échapper .-Liiez donc essayer de 
trouver la minuscule boite du jeu de 
Mille bornes dans certains magasins 
dont les ilôts ont jusqu à huit pieds de 
haut' On ne trouve plus et quand, par 
malheur, le jeu en question est au 
sommet de la pile, on .se garde bien de le 
faire descendre par un employé unique­
ment pour en vérifier le prix

I Une bonne tournee!
Toute importante qu elle soit, la 

brochure Jouets 79 de I .Association 
t, des consommateurs du Canada n est 

donc pas à utili.ser comme une nouvelle 
bible, puisqu'on se contente d y donner 
une cotation détaillée et commentée 
des nouveaux jouets annoncés à la télé. 
Or. malgré le fait qu ils nous semblent 
omniprésents, du moins sur les écrans 
de télévision, ces jouets ne représen­
tent qu une toute petite fraction du 
stock offert en pâture aux enfants. Le 
choix est tellement plus vaste, plus 
riche'

Pour désintoxiquer parents et en­
fants de Ces fameux jouets-tcle. non 
n est plus 'ouhaifable alors qu une 
bonne tournée, avec les enfants (à ce 
nioment-ci cependant, alors qu il y a 
peu de monde encore), histoire d cten- 
dre 1 éventail de leurs justes revendi­
cations de Noël '. Les parents auront 
probablement la paix par après, car les 
jouets annoncés à la télé ne sont pas 
toujours, loin de là. les plus intéres­
sants. quand ils ne sont pas manipulés 
dan.s un environnement spécial . Ca 
coûtera bien aux parents une petite 

récompense pour le petit, si-gentil- 
de-fournir-sa-longue-liste-à- 
transmettre-au-Pcre-Noél. mais il y a 
moyen de limiter les dégâts en partant 
en fixant à 1 enfant un montant maxi 
mum pour ce petit cadeau (ex des 
crayon' couleurs, un livre'

fetle tournée permettra à chacun 
de faire connaissance ou de renouer 
contact avec ces bons vieux jouets qui 
existent toujours et sont aussi amusants 
que dans le temps le 'eu de poches, 
le rummoli. le parehesi. le jeu des 
serpents et chenilles, les poupées pas 
trop spécialisée', etc Ces jouets sont 
légion et occupent encore beaucoup de 
place 'ur les étagères des magasins

• rolls Ic' prix inciilioiini-s sont approximatifs
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Menjçqnt Godzilla régné sur son rayon, avec, a son côle. un de ses 
rivaux, le guerner Shogun Grand Wazinga

La mode des héros
L univers des petits a bien change 

cependant les héros du cinéma et de la 
television grugent du terrain Que ee 
soient les vedettes du film Star Wars, les 
heroine' de ! émission de télévision 
Charlie s .Xngels ou Cher de Sonny and

Cher! D autres tendances ont vu le jour 
aussi, depuis quelques années. Notons 
I apparition de nouveaux jouets guer­
riers plus sophistiqués que le fusil de 
cowboy, nettement vieux-jeu aujour- 
d hui La vedette en ce domaine revient 
à toute un série de robots guerriers de 
1 espace, en format réduit ou de grande 
dimension Citons la série des Micro- 
nauts et celle des guemes Shogun 
dont le Great Mazinga

Dans certains cas. les manufactu 
riers ont mis sur le marché à la fois le 
bon et le méchant pour donner un héros 
et une victime à I enfant (exemple: le 
monstre qui s'oppose à I invincible 
homme de S six millions et I Homme 
lui-même). C est une pratique contre 
laquelle 1 .-Association des consomma­
teurs s élève, dans la dernière édition 
de sa brochure, que celle de treer ainsi 
des ennemis

Laids a faire peur
.Autre domaine ou les membres de 

I .ACC ne suivent plus, la laideur 
ahurissante de certains jouets. De quoi 
faire peur ou ereer des cauchemars 
chez un enfant impressionnable. Signa 
Ions particuliérement le casdu monstre 
Gor. dont la laideur se vend $8 (plus 
taxe'), ou encore Godzilla ou Stretch 
Monster... Même les producteurs de 
Sesame Street ont laissé commerciali­
ser une marionnette pas très jolie, un 
vampire, qui a 1 air plutôt béte.

Certains magasins, de gros ven­
deur' hélas, ont principalement garni' 
leurs rayons de ce type de joui'ts. 
désavoués par les parents de l .-ACC Ce 
sont les magasins où le rayon des jouets 
est généralement petit et ne prend 
quelque importance que durant la 
période des fêtes de Noël et du Nouvel 
an. Tous ces jouets moins recommanda­
bles y prennent une importance déme­
surée.

Devant cet état de faits, il est 
préférable, si 1 enfant a déjà tendance à 
reclamer ce type de jouets, de 1 en 
trainer vers ies magasins aux rayons 
mieux et plus garnis La palme revient à 
Towers et Violon d Ingres (plus de 
camions chez le premier el plus de jeux 
educatifs chez le deuxième) avec une 
mention pour les prix pratiqués cite/ 
Tower' lorsque les mêmes jouets sont 
disponibles dans ces deux magasins.

Tournee des testes
Rappelons que I .-Association des 

con.sommaleurs du Canada tient une 
exposition publique des 47 jouets lestes 
cette annee (les tests ont été effectues le 
plii' scientifiquement du monde en 
confiant ces jouets a des enfants!) aux 
lieux et dates suivantes Bibliothèque 
publique de Sainte-Koy. du 1er au .î 
novembre à partir de 13h ju.'qu à 2nh. 
les vendredi, samedi et dimanche (ou 
jusqu à 17h autrement). Ecole Guillau 
me-Mathieu à Charlesbourg. 8600 Place 
de Gironde, les 6 7 et 8 novembre de 13h 
à 16h et de 19h à 21h. au Patro 
Saint-Vineent-de Paul. 804 cc'te d Abra 
ham les 9.10,11 et 12 novembre de 13h30 
à 16h et de 19h à 21h

On trouvera sur place des brochu 
res de Jouets 79 en vente au coût de 
S2.d0 La brochure pourra être utile aux 
parents, en cas de réclamation, en ee 
qu elle donne une liste de noms, 
adresses et numéros de téléphoné de' 
manufacturiers de jouets, plus une liste 
des joujoutheques du Quebec En écart, 
on trouvera aussi une liste de 34 livre' 
pour enfants, écrits et édites au Québec 
qu on ne trouve malheureusement pas 
en librairie Demandez-les. dit-on a 
I ACC. c est la seule façon d amener les 
libraires à tenir ces titres en magasin

Chaque âge son dû
Peu importe souvent le prix (les 

Québécois aiment beaucoup leurs en­
tant'. trop même peut-etre .). les pa­
rents sont généralement prêts à tout 
pour faire plaisir à leurs enfants En 
retour, cependant, on .souhaite que 
I enfant s amuse aver le jouel qu on ou 
qu il .1 thoi'i Que ce jouet ait coûte Sb 
ou SJ.*', s il reste dans 1 armoire, c est 
une jierte serhe

l'n moyen d éviter cela est de se 
renseigner un peu sur le cheminement 
du développement de 1 enfant En voici 
le.' grandes lignes, reproduites de la 
briK-hure .louets 79 de 1 As.sociation 
des consofàimateurs du Canada 
Quebec).

De 0 a 1 an:
• Age de tout porter a la bouche

• 'C' sens s evetllent

• témoigné de beaucoup de con­
fiance surtout envers sa mère

• on choisira surtout des petits 
jouets qui ne blesseront pas

Ex hochets, grelots, bouliers, 
jouet' solides, colliers de dentition, 
objets de couleurs vives, jouets pour le 
bain, emboilages simples, boite musi­
cale

De 1 a 3 ans:
• Il essaie de marcher, il re 

rherrhe son équilibré, il est curieux

• il cherche son sens d aulonomte. 
il vi'ul tout explorer

Ex jouets à tirer, a pousser à 
démonter grosses balles, jeux pour 
l.eau. la sable, livres d images, d histoi­
re' gros crayons h dessiner non 
toxiques, cubes de couleurs, peinture 
digitale, petites chai.ses et tables

De 3 a 6 ans:
• 1, .ige de f.aire semblant, et des 

début' de la créativité

• il imite les .idiille' et prend 
ci'ii'Cienre de .'es possibilités corpo 
relies

• il entre en contact avec la nature 
el les éléments naturels air. terre, eau. 
soleil, plantes, antmsux

• il a besoin de merveilleux

Ex âge des premiers patins. >ki'. 
Iraineaux. costume' de déguisement, 
jeux d imitation, marionnettes, autos 
avions, bateaux, poupée et acre' 
soires. collages faciles, peinture digita 
le. télephone-jouet. jeux de construe 
lion, tricycle, modelage, découpage, 
materiel à dessiner, casse-téle. histoi 
res de fées, d animaux.

De 6 à 9 ans:
• fl rêve dans son univers enfantin

• il découvre I écriture et la 
lecture

• il augmente ses connaissances, 
c est le temps de le mettre en garde 
contre la publicité

• il aime ce qui touche la nature

Ex poupées lavables, patins a 
roulettes, vélo, jeux scientifiques, 
corde à sauter, jeux de balles, collec­
tions, outils légers, jeux de construc­
tion. instrument de musique, cerfs 
volants, dessinage. bricolage, jeux de 
société d imagination, jeux de cartes

De 9 ans el plus:
• II s affirme, il a des goûts el 

aptitudes individuels

• il enrichit ses facultés intellre- 
tuclles et son imagination

• il fait appel à sa mémoire et à son 
jugement

• il imite, inrarne les gens qu il 
découvre

Ex jeux de combinaisons, intellec 
tuels, jeux de sociétés cartes, dames, 
monopoly, etc . jouet.s et jeux à base de 
mécanique, trousse de srience. jeux de 
construction train électri(|ue ap|irouve 
pari ACNOR bandes dessinees, revues 
»’l catalogues, collections, phiiatelie 
jeux de mémoire.
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Hyper-Vente de boeuf

ROTI
DE CÔTES 
CROISÉES
BOEUF CANADA 
CATÉGORIE A 
RUBAN ROUGE

ROTI
DE PALETTE
COUPE REGULIERE 
BOEUF CANADA 
CATÉGORIE “A”
RUBAN ROUGE LB

BOEUF HACHE MAIGRE

87
BIFTECK DE COTES 

OE CHOIX
BOEUF A RAGOUT

BOEUF CANADA 
CATÉGORIE A 
RUBAN ROUGE BOEUF CANADA 

CATÉGORIE A 
RUBAN ROUGE

Prix en vigueur du lundi 
30 octobre jusqu’au samedi 

4 novembre 1978

BIFTECK DE FAUX-FILLET Nous nous reservons 
le droit de limiter 
les quantités

ROTI DE COTES DE CHOIX

(5 PREMIÈRES CÔTES) 
BOEUF CANADA 
CATÉGORIE A 
RUBAN ROUGE

BOEUF CANADA 
CATÉGORIE A 
RUBAN ROUGE

Pas de vente 
au* marchands

BIFTECK DE PALETTE

BOEUF CANADA 
CATÉGORIE A 
ROUGE RUBAN

CAFE
INSTANTANÉ

NESCAFE
Pot 10 oz

JUS DE 
TOMATES

PAC RITE
CANADA DE FANTAISIE

Boîte 19 oz

■ -H . *.

RAISINS 
VERTS
ALMERIA 
OE CALIFORNIE 
CANADA NO 1 t-U

CHAMPIGNONS
FRAIS H
OUCANAP'* 1 149

te 1le

PAMPLEMOUSSES
NOUVELLE RÉCOLTE OE FLORIDE 
CHAIR BLANCHE GROSSEUR 48

POUR

CHOUX
VERTS
PRODUIT 
OU QUÉBEC 
CANADA NO 1

BROCOLI
PRODUITS 
DESE U 
GROSSEUR 14

CH.

CROUSTILLES 
DE PATATES

BONIMART
Sac 375 g (12.2 oz)

nuis cvirf situs
’ ' 'T' TOU« NOS PROOUrrt tOMT

' ^ 01 «MOHTtlOHO tr/OU 6'HVaV 1

POUR

SOUPE
AU POULET 

ET NOUILLES
LIPTON

Boîte de 4 env. 2 1/4 oz

CROISSANTS AU 
BEURRE ft|-c

Paq de D IL3

BISCUITS AUX

89'=
DATTES

Paq.de 12

CARRÉS AUX

"“"'e 95'
Paq.de

PETITS PAINS 
AUX OEUFS.

Paq de 6

LE LAIT ET LES 
PRODUITS LAITIERS

lUCIlK lOURIin

Consalllero 
nn nuirtilon

!.. qroupo tail cl lailicfs compion.J le
lail sous U'Ulçr- ■'C Imnn". I.iil enlici partiel 
Il menl eerpme(2 .lecieme Ir.iis. i.ortcenlrpel en 
Irfiud'c Ce groupe comprend le". Irom.iqe". 
yogourts ainsi que !>■ lad de beurre, le üui'le 
Alimenl.aire Canarlten recommande de con­
sommer rh.ique (Out le' qiianlilAs ".uiv mie'

• tnl.inl'. (usqu 11 arv. m I (mrlirm;.
■ • Adolescent'. u ; 'rtron-,

• Adullr'S .’p. tlKin
• r emme'o encr'intes ou gui all.ritcnl ou ^ perlions

Ficmp!; .dune portion I lasse de I.ni I l.iss* de' igouri ' l'2 m.'.ije 
liom.'igi
Pour obtenir plus d inlormsiion ou pour organiser une rencontre écrive/ e 
Lucille loubiei. Service eui consommateurs.
les Aliments Hypeimaiché. Contre 2000. 319.S 8oul SI Marlm. levai 
HmA3 Tel. (514)735 27S8 — 687 9110 ____

MÉLANGE A 
GÂTEAU

BETTY CROCKER
SUPER MOELLEUX

Boîte 510 g

De nos Hyper-boutiques...
CEREALES
FLOCONS DE MAÏS

KELLOGG’S
CORN FLAKES

Boîte 675 g

SAUCE A 
SALADE

KRAFT
MIRACLE WHIP

Pot 32 oz

FROMAGE CANADIEN ««30

GRANDCAMEMBERT

SAUCISSON OE BOLOGNE .
MAPLE LEAF | US
TRANCHÉ SELON vos BESOINS 18 |,

FILET OE TURBOT 1^9
(FRAIS) LB

FROMAGE 019
AUX HERBES /
ANFLEUR

JAMBON CUIT RÉGULIER ^qq

HYGRADE ^33

TRANCHÉ SELON VOS BESOINS LB •

AIGLEFIN COMPLET < 19
(FRAIS) 3- 4 LB LB

FROMAGE ■yqc
SUISSE «01 f

SALADE OE CHOU
COORSH LB / ÏP

DORÉ OE MER 1*^30

(FRAIS) ✓ ^
(TRANCHÉ OU AU MORCEAU) •

les aliments
hÿperflfiBar^e

PLACE DES QUATRE-BOURGEOiS, STE-FOY - QUEBEC

COCA-COLA
CANNETTE 10OZTIN

Caisse de 24 
Cannettes
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Région de Québec

Dix semaines de moins 
pour les prestataires 
de l'assurance-chômage

D 5

mr

é

OTT \W \ id jprc- Le 
RoiivtTncinftit J publie hier 
une niiuvelb ejrte econo- 
mi(|u»' du p;i>> qui aur.i pour 
effel de rendre lesver^enlent^ 
de pre-ljtion^ il a-vuranee

Le CTC est 
à la 

semaine 
de 4 jours

prêt

MONTREAL d’C’) - Le Con- 
Te- du travail du Canada 

pourrait ^ impliquer dirertc- 
ment dans la lutte pour une 
réduction de la semaine de 
travail dans le cadre d un 
engagement plus prononce de 
la centrale canadienne sur le 
plan social et politique

(' est ce qu a declare, hier 
soir, le president du CTC M 
Ilenni.- McDermott, qui s u- 
dressait aux delègues de la 
Kraternite internationale des 
commis des compagnies de 
chemin de fer et de lignes 
aeriennes dont le congres se 
déroulé à Montreal. Le leader 
syndicaliste a pris soin de 
préciser que les syndicats 
affiliés au CTC seront d abord 
invites à approuver une telle 
initiative mais, à son avis, 
r est la une étape logique 
dans 1 evolution du CTC

chômage plus conforme à la 
-ituatinn reelle des recla- 
niants

C est ainsi que dans la 
région de yuebec. les récla­
mants toucheront 10 .semaines 
<le moins de versements sup 
plementaires alors qu ail 
leurs, a Sudbury, par exem­
ple. les réclamants seront 
cligibles à 4 semaines addi­
tionnelles de prestations sup­
plémentaires

La nouvelle carte est subdi­
visée en 48 regione économi- 
(jues alors que la précédente 
en comprenait 16

Selon M Larrv St-Laurent

directeur du programme d as­
surance-chômage. les critères 
d éligibilité deviendront plus 
stricts pour les residents des 
regions-urbaines et plus sou­
ples pour ceux des regions 
rurales

Les taux de chômage sont 
utili.ses pour determiner le 
nombre minimum de scmai 
nés durant le.squelles un ci 
loyen devra avoir travaiIU' 
pour être admissible aux 
prestations et établir I admis 
sibilite à des prestations sup­
plémentaires lorsque les ver 
sements réguliers sont 
cpuises

Dans un communique, le 
ministre de 1 Emploi. M Bud

Cullen, a affirmé que la nou­
velle carte entrera en vigueur 
le 12 novembre et sensibili­
sera davantage les adminis­
trateurs aux difficultés ren­
contrées localement par les 
citoyens a la recherche d un 
emploi ou qui tentent de 
conserver celui qu'ils ont 
déjà

Le gouvernement exige de 
10 à 14 semaines de travail, 
dans les regions Ce ou le taux 
de chômage varie de 6 à 0 pour 
lOÜ. H paie une semaine de 
prestations pour chaque se­
maine travaillée, jusqu à un 
maximum de 25 semaines 11 
paie une autre .semaine de 
prestations pour chaque deux 
semaines travaillées, jusqu à 
12 autres semîiine--

■-L

ir
if'

Morin reçoit Mitterand
Le ministre québécois de T Education. Jacques-Yvan Morin (à gauche), a reçu hier à diner François Mitterand, premier 
secrétaire du Parti socialiste français La visite du leader socialiste s'insent dans le cadre d'une tournée qui le mènera un 
peu partout au Canada.

t.ur= du congres de l'année 
dernière, les délègues du CTC 
ont approuve une re.-'Oiution 
préconisant une réduction de 
la -cmainc de travail comme 
contribution du mouvement 
ouvrier à la lutte contre le 
chômage

M McDermott a dit qu une 
-cmaine de travail reduile 
devra v'ire accompagnée de 
re'triction.s concernant le 
tomp.s supplémentaire pour 
' assurer que le potentiel de 
création d emplois soit bel et 
bien réalise p.ar la réduction 
de la semaine de travail

Solon le président du CTC. 
les syndicats risquent do se 
laisser la gueule -si une campa­
gne bien convue et habile­
ment dirigée n est pas entre­
prise a 1 echelle nationale en 
faveur de la semaine de 
quatre jours. Le motif de 
création d emplois, p.ar exem­
ple. devra être bien explique 
a la population ■- ir nous 
devons nous attendre a ren­
contrer du côté patronal la 
résistance la plus concertée 
qu il nous .ut été donne de 
connaître . a t-il prédit

Mireault 
demande à 
être muté

montre\L PC !.c pro
-ident de 1 office de la cons 
miction du qiicbci iOC(J' M 
Real Mircjull. a demande 
récemment .lu ministre du 
Travail. M P M .lohnson. a 
i-lre mute à un autre secteur

1,3 requête a rte confirmee i 
par un porte-parnlc du minis 
1ère du Travail ,

Le même informateur a 
affirmé que le ministiTe élu 
di.iil pour le moment celle 
demande II ne fait aucun 
doute cependant qu elle tire 
bien du monde d embarr.is et 
qu elle sera acceptée aussitôt 
qu on lui aura trouve un 
remplaçant

L.i réputation de M Mi- 
re.aiilt .i cle cclabousscc le 
printemps dernier a la suite 
-le l.i publication par le quoti 
dicn Le Devoir d une série 
d arliilc- ou on relevait ccr 
taincs irrcgiil.'iriics dans I ad 
ministration de I ocq I.t 
gouvernement .iv.iil alors de 
mande ,iii vorificaicur ;cnc 
ral de faire cnquclc

PROFITEZ D'UN RABAIS DE 2SC AVEC LE COUPON CI-DESSOUS.
Bien que Kraft adopte le système métrique, la qualité, la fraîcheur et la VRAIE saveur 
du beurre d'arachides Kraft changent en rien! Nos nouveaux 

bocaux de format métrique contiennent une quantité 
supérieure d'environ 10% de beurre

KRAfT

m. -

#■:'

d’arachides Kraft, le préféré des
Canadiens. Constatez>le 
par vous-méme et 
profitez d'un rabais de 
25C par la même 
occasion!
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PEHJEZ fïlETRIOUE

KRAFT k t w
LA
MARQUE OURSON EST UNE 
MARQUE DE COMMERCE 
DE KRAFT LIMITEE

NOUVEAUX FORMATS 
SELON LE SYSTÈME MÉTRIQUE

BEURRE D’ARACHfDEsZS^
Bocaux présentement utilises 

( Mesures impériales)
Nouveaux bocaux

de format métrique Augmentation de 

375 grammes (13.2 oz) +1.2 oz 
500 grammes (17.6oz)

1 kilo (35.3 oz)
1.5 Kilo (52.9 oz)
2 kilos (70.5 oz)

^ KRAFT
I 'Rabais de 25C a l'achat de beurre d'arachides cremeux ou
î • croquant de Kraft chez tout détaillant participant

* V.tOCU'UiN' afc . . . ■
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CUISSES.POULET
Fraîches

La livre

BOEUF HACHE
Mi-maigre

La livre

--.'-•«•WA

iÉU'
DETERGENT

LIQUIDE
MIR

2x750 ml

LIQUEURS
DOUCES CRUSHr 

Essences assorties

Bouteille 

750 ml

MARGARINE MOLLE
MAXI BOWl KRAPT 
Contanant 1 livra

CAFE MOULU
PREMIUM MEUITTA 
Boita 1 livra

DINER FRICOT MINUTE
BETTY CROCKER, tavaurt assortiat 
Boita 7 onca$

CONFITURE AUX FRAISES
LAURA SECORO, puro 
Bocal 2A oncat

CORNETS A U GUIMAUVE
BOrVIN 
Callo 20 >

POIS VERTS AYLMER
Oualità da choii 
Boita tO oncas

NOURRITURE POUR CHIEN$|
VEN i 8UR0ER. Toia af tfomaea 
Boita 2 kg

RAISINS ROUGES
Variété Empereur 

Produit des Etats-Unis

Canada no I 

La livre

ROSBIF FRANÇAIS
Boaul Canada, catàgoris A 
La livra

POITRINES DE POULET
fraichas 
La livra

EPAULE DE PORC
Maigra, fraicha 
La livra

SAUCISSE FRAICHE
Charcutaria Roy 
La livra

BOUDIN FRAIS
Charcutaria Roy 
La livra

FROMAGE CHEDDAR
Doua, Cayar 
La livra

NOURRITURE
POUR CHIENS BURBERBITS, tioauf 
Sac tO kg

ANTIPHLOGISTINE
RUB
Tuba 2 oncat

NOURRITURE
POUR BEBES . Puréa BERBER 
Bocal IV« oncat

2.98 BETTERAVES MARINEES
HABrrAMT
Bocal 24 oncat .63

1,38 PATES ALIMENTAIRES
CATELLI • Spaghatti, tpaghattini, coudât
Boita 2 livret .79

1.18 PAPIER TOILETTE
FACELLE ROTALE, Coulaurt attortias
Paquet 4 rouleaux 1.05

1.18 BISCUITS VIAU
Petit beurra al The
Boîla GBO grammes .99

.88 JUS POMME
ROUGEMONT
Boite 48 onces .75

1.65 GATEAUX VACHON
Chautton pommât, carré tauillaté à la gelée 
Boita familiale .97

OLIVES FARCIES
MANZANILU BATTUSO 
Bocal 12 oncat

PAPIER TRANSPARENT
SARAN WRAP, 12 poucat 
Roulaaux SO piadt

PATATES FRITES
OVEN CRISP Mc LEAN, eongalàet 
Paquat 2 livras

BISCOTTES FRANÇAISES
BRISSOL, rég. ou tant toi 
B onces

NOURRITURE POUR CHATS
Or 6ALLAR0, poulet, poitton, boaut et (aie 
Boita fS oncas

OIGNONS JAUNES
Sec$ et Brossés 

Produit du Québec

Canada no t 
Sac B livres

CHOUX VERTS
Produit du Québec, Canada ne t 
La livra

ORANGES A JUS
Produit de la Florida 
Sac 5 livret

CHAMPIGNONS
Produit du Québec 
Boita Vt livra

POUR BEBES • Mélangéat OERBER fiâ PtlîP H I

VIVV Boita B oncat ■V”T

PATE A DENTS - ••

DETACHANT d METRECAL

1,35 '*»‘»'** CREST, réguliéro au mantha 
ISO ml 1,30

.25 _ SAUCE A SPAGHETTI "vt
tua tomatat CATELU 
toile 14 oncat

,53 piiiPHi

POUR TISSUS - SPRAY N WASH, 
vaporisatour 24 «ncat

FILTRES CORNETS
MEUTTA No 6 
Boita 40 t

SHAMPOOING
ALBERTO VO-S. régulier 
Bautailla 20Q ml

1.11
1,09 Pii^Bi

liquida, chocolat B vanilla 
Cent. 0 oncat

BROSSE A NEIGE
IMPERIAL, pour aufat, iFGGS 
Chacune

1.3A PÊÏÏmA TRACTION AID
Pour auto*, régvliar» 
C» taira

PRIX EN VIGUEUR DU t AU 4 NOVEMBRE 1978
NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES

8500, Boul. Henri-Bourassa. Charlesbourg 
427, Boul. Bastien. Neufchatel

1075, Rue Notre-Dame. Ancienne-Lorette 
82, Ave Principale, Saint-Romuald.
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Loi 101 : aucune plainte au protecteur du citoyen
par Raymond GIROUX

Le protecteur du citoyen n'a 
reçu jusqu à maintenant au­
cune plainte relative à l'appli­
cation de la loi 101 sur la 
langue officielle, alors que 
1,419 demandes avaient été 
formulées, en 1976, au sujet de 
la loi 22 alors en application.

Mme Luce Patenaude a 
elle-même formulé cette pré­
cision alors qu elle expliquait

Mme Luce PATENAUDE

ses fonctions et ses besoins à 
la dizaine de députés mem­
bres de la commission perma­
nente de 1 Assemblée natio­
nale, hier

Le député libéral de Mont- 
Royal. M John Ciaccia, a 
expliqué qu'à son avis, les 
mécontents ont eu une mau­
vaise expérience avec leurs 
plaintes au sujet de la loi 22, à 
la suite du refus de Mme 
Patenaude de leur donner 
raison, sauf dans cinq de ces 
cas.

M Ciaccia a de plus souli­
gné que les minorités sem­
blent mal connaître le rôle du 
protecteur du citoyen, mais 
Mme Patenaude lui a répondu 
que tel ne lui paraissait pas le 
cas, et que l'ignorance des 
groupes ethniques n'était pas 
pire que celle de la majorité: 
beaucoup de Québécois d ori­
gine italienne, notamment, 
portent plainte contre des 
décisions de la Commi 
eion des accidents du travail.

Les régions oubliées
Par ailleurs, il ressort des 

.statistiques rendues publi­
ques hier que le manque 
d effectifs au service du pro­
tecteur du citoyen a pour effet 
de priver de services les 
citoyens des régions autres 
que Montréal et Québec.

"Madame le protecteur", 
comme on I appelle officielle­
ment depuis qu elle occupe ce

poste il y a deux ans, a utilisé 
ces données, qui doivent être 
dévoilées au complet dans 
quelques semaines, pour ten­
ter d'amener les députés à 
augmenter son budget et sur­
tout ses effectifs, qui sont 
gelés à 31 personnes depuis 
1972.

Cette tendance à la concen­
tration des requérants dans 
les deux grandes régions mé­
tropolitaines du Québec s'am­
plifie d'ailleurs d'année en 
année, comme le démontrent 
les chiffres suivants: 54 4 pour 
100 des demandes sont venues 
de la région de Montréal, en 
1977, contre seulement 39.7 
pour 100 de moyenne pour les 
trois années précédentes.

Si les habitants de la région 
de Québec formulent 281 
pour 100 des plaintes, I! s'agit 
quand même d'une diminu­
tion de près de 7 pour 100 sur 
la moyenne des trois années 
antérieures 11 faut remarquer 
que la région de la capitale ne 
compte que 15 5 pour 100 de la 
population totale de la pro­
vince.

Les régions du Bas- 
Saint "Laurent -Gaspésie et 
du Saguenay—Lac-Saint-Jean 
ronnai.ssent elles aussi une 
diminution du nombre de 
plaintes (de 4 2 pour 100 à 
respectivement 2 7 et 3 2 pour 
100) Elles sont par consé­
quent sous-representees par 
rapport à leur population, qui 
représente 3.6 et 4.5 pour 100 
de celle de 1 ensemble du 
Québec.

Pas de publicité
Mme Patenaude a dit aux 

membres de la commiSaion 
parlementaire qu elle ne fai­
sait aucune publicité pourson 
organisme pour la raison très 
simple que son personnel ne 
peut traiter plus de de­
mandes.

Référendum 
chez les 
Madelinots

MONTREUX, Suisse (AFP) 
— Le référendum sur 1 a- 
bandon de la chasse aux 
phoques dans les lies de la 
Madeleine, au Québec, aura 
lieu en janvier prochain et 
non en avril, comme annoncé 
précédemment, a déclaré.

à Montreux, l'écologiste 
suisse Franz Weber, de retour 
de Montréal.

M Weber, qui a qualifié cet 
événement de très important, 
s est rendu aux Iles de la 
Madeleine le 25 octobre der- 

' nier, pour proposer aux chas­
seurs une somme annuelle de 
80,000 dollars en contrepar­

tie de l'arrêt de la chasse

Répondant au reproche 
qu'elle dit lui être souvent 
formulé de ne pas faire la 
manchette des journaux, le 
protecteur du citoyen répond 
que son travail est confiden­
tiel et qu'elle n a comme 
expression publique que son 
rapport annuel et. pour cette 
année, la commission parle­
mentaire.

Le président de l'Assem­
blée nationale, M. Clément 
Richard, de qui relève le 
protecteur du citoyen, avait

Avis Public
Ottawa, le 25 octobre 1978

INVITATIONS OU CRTC A PRESENTER DES 
REPRESENTATIONS O ORDRE GENERAL
Los particuliofs, de môme que les groupes, sont par la présente 
invités à présenter au Conseil des représentations concernant 
les questions générales d'intérét local, régional ou national rela­
tives à la radiodiffusion, à l’audience publique qui se bendra pro­
chainement à Québec

Le début de l’audience publique a été fixé au 7 novembre 1978 
et le Conseil y enterxjra différentes demandes spécifiques qui 
ont rjé|à fait l'obiet d'un avis public du Conseil Les interventions 
relatives à ces demandes seront également entendues à cette 
audience
Le soir précédant I'audierx», le C^xvseil tiendra toutefois une 
audience publique spéciale afin d enterxlre les représentations 
relatives à des questions générales ayant trait à la radiodiffu­
sion Cette audience spéciale se tierxJra à l'Hôtel Loews le 
Corxxxde. Salle Suzor-Côfé, 1225, Place Montcalm Québec 
((Xiébec) à partir de 19h30, le lundi 6 ivovembre 1978 Les per- 
sonries ou les groupes intéressés qui désirent être enterxlus à 
cette audience spéciale du soir devront déposer au Conseil au 
plus lard le verxlredi 3 novembre 1978 à nsdi, un avis éCT't

— irxliquant le nom. l'adresse et le numéro de téléphone de la 
personne ou du porte-parole du groupe qui comparaîtra.

— confirmant I intention de comparaître et de présenter une re­
présentation orale, et

— exposant bnévement l'obiet de la représentation 

Cet avis devra être déposé au bureau du Conaell:
Edifice central, les Terrasses de la Chaudière, 1, Promenade du 
Podage. pièce 561, Hull (Québec)

Ces représentations générales pourront avoir trait A n'irrpone 
quel aspect de la radxxJiffusion ou de la télévision par câble qui 
relève de la lundiction du Cornell, saut aux questions qui font 
l'obiet de demandes particulières qui seront entendues au cours 
de I audience publique En outre, ces interventions générales ne 
devront pas porter sur une p'amte contre un requérant en parti­
culier dont la demaiade doit être enferxJue à l'audience publique

La tenue de cette audience spéciale du sar est une rxxivelle ini­
tiative du Conseil qui a pour but de permettre d étudier en public 
les représentations relatives â la radiodiffusion qm sortem du 
cadre des demandes habituellement au calendrier des au- 
dieixos publiques.
Si vous désirez des renseignements supplémentaires, veuillez 
téléphooer au nunéro (819) 997-1027 ou 997-1328 Hull 
(Québec)

J.Q. Patenaude 
Secrétaire général intérimaire

CRTC • Avia public 197»- ISS

Conseil de la radiocfiftusion 
cl dc< icitcommunicalions 
canadienrvct

Canadian RadKVlclcvlsion 
and Tciccommunicalions 
Commission

d'ailleurs tenu à contribuer à 
cette "publicité'' en dirigeant 
lui-méme les travaux de la 
commission, hier matin,cho.se 
qu il ne fait que très rare­
ment.

Sûreté du Québec
Mme Patenaude a par ail­

leurs déclaré aux députés 
qu'une partie du problème 
relatif à sa compétence sur la 
Sûreté du Québec soulevé lors 
de la publication de son 
dernier rapport annuel, en 
juin dernier, a été réglé à sa

satisfaction à la suite d une 
rencontre qu'elle a eue avec 
le directeur général de la SQ, 
.M. Jacques Beaudoin.

Il découle en effet de cette 
conversation que le protec­
teur du citoyen aura toute 
possibilité d'enquêter sur les 
gestes administratifs posés 
par les agents de la force 
policière. '

Le débat reste cependant 
entier sur les actions posées 
en tant qu'agents de la paix 
par ce même corps policier, il

n est pas clair, selon Mme 
Patenaude, si les plaintes 
doivent être portées auprès 
de la Commission de policeou 
encore chez le protecteur du 
citoyen.

On peut déceler chez Mme 
Patenaude un certain manque 
de confiance envers la Com­
mission de police dont la loi, 
dit-elle, ne 1 oblige même pas 
à prévenir le plaignant des 
suites apportées à leur 
demande.

par contre, à avoir compéten­
ce sur la Sûreté du Quebec, 
affirme-t-elle, sinon de façon 
transitoire.

Dans un domaine voisin, le 
ministre de la Fonction pu­
blique. M DenisdeBellevaLa 
annonce aux membres de la 
commission parlementaire 
que tous les nouveaux déte­
nus et prévenus se voyaient 
maintenant remettre une co­
pie écrite des règlements des 
établissements.

Elle ne tient pas mordicus, Le gouvernement répondait

ainsi à une enquête initiée 
par Mme Patenaude elle- 
même. comme elle en a le 
droit, à la suite d un certain 
nombre de plaintes sur des 
cas particuliers de U part des 
prisonniers.

Le protecteur du citoyen 
avait alors constaté que même 
SI le ministère de la Justice 
pouvait ordonner d unifor­
miser les règlements et de les 
publier, la situation dans les 
etablissements ne reflétait 
pas nécessairement cette dé­
cision.

oiœm
un cafe libéiè de son amertume.
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La chicorée 
élimine l'amertume.

Le café fournit 
la saveur

Toujours bon. 
Jamais amer.

grâce à la chicorée.
Le café a ses bons et 

ses mauvais côtés. Un côté 
savoureux, très agréable. Mais 
aussi un côté amer qui ne plaît 
pas à tous.

gJS- !'■ absolument
remarquable, toujours 

bon, jamais amer. 
Essayez-le. Vous n'en 

croirez pas votre goût. Parce
Or, on vient de découvrir, on en accentue la saveur mais on qu’avant Encore, jamais le café 

chez Nestlé, qu’en ajoutant de la en élimine toute l’amertume. n’a été aussi délicieusement
chicorée au café, non seulement II en résulte Encore, un café libéré de son amertume.

Toujours bon. Jamais amer.
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Il STEWART 
Time Possoges

NEIl T0UN6
Corne» O time

JONI MITCHELL 
Court and Spark

«iNG CRIMSON 
Mirrors

VIRTUOSO 
MANDOLINS

MOZART
OVERTURES

ALSO SPRACH
2ARTHUSTRA

Wi. MOZART 
PIANO CONCERTOS

COPPEIIA BALLET
SUITE

.•\u«

FRANK ZAPPA
Studio Tan

GINO VANNELLI
Brottier to Brother

PAUL WINTER 
Common Ground

SYLVAIN LELIEVRE

MOZART MOZART
HENRYK SZERYNG THE FLUTE CONCERTOS

Progromme double

mwmm
Tout le catalogue Resonance 
et Festive disponible en 

eh. magasin à ce prixSPECIAL w ...

AUN PARSON
Taie»

LA BOTTINE SOURIANTE
Y O ben ^ cbongement

f

GETS/GILBERTO 
Ston Geti

BILLY COBHAM 
Depth ol Thought

HN CC 
Bloody Tourists

JEAN-LUC PONTT
Cosmic

T r.ltaïiæ

VAN MORRISON 
Wovelength

VfilHO l;-
BRANDX CHICAGO Wiamer Report

MR. GoneHo» Street»Achetez un disque et ob- 
tenez-en un 2e de 
votre choix pour 
sur des milliers de 
disques disconti­
nués.

/

JACQUES BREL 
Joure»

THE BLUES 
A reol Sunvnil

GILLES VIGNEAULT
Comment vous 
donner des noitvelle»

PAULINE JULIEN 
Me» amies d lilies
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ZACHART RICHARD LA VEILLEE 

DES VEILLEESCAROLE UURE
Alibis

<t#V #*»

LES REJOUISSANCES
Les P tifs oiseou»

JETHRO TUU
Live

DONNA SUMMER
live ond more

DAVID 80WIE
Stoge

4^" i'-ÿ*
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CLAUDE DUBOIS 
foble d espoce

MIREILLE MATHIEU 
fidèlement vôtre

Le plus grand disquaire à Qu.éb^

itmaaNiiN
1093 et 1095 rue St-Jean, (Vieux) Québec -,'v

T" < T .
,■ V


